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Voftre Majefté m'ayant confié la conduite de fon 
Armée contre la Flandre, ie vien luy rendre compte 
de ceique l'ay fait auec elle depuis le mois de Iuin der- 
nier, pour la plus grande gloire de fa Couronne, & 
pourl'honneur d'vne Nation viétorieufe depuis tant 
d'années, à la honte & confufion de fes Ennemis; iuf- 
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ic merendis en diligence à Amiens, où pour le com- 

Hafcenfenpdle ua Genbaggr, t'{usBien ke la polfe Be 
.méfauuêr dé la fureñr du Peuple; éfmeif éontrémoÿ, 
d'aucant que j'auois fait arrefteren ma maifon le Lieu- 
cenant Ciuil, qui auoit faicmettreen prifon { en fuitte 
des Arrefts du Parlement de Paris) quelques O fhciers 
de l'Armée, pourles grandsdefordres que leurs foldags 
faifoient dansla Prouince, & ne trouuant point de 
fauuere pour moy dans vne Villeroute mutinée & qui 





aflicgoit ma mailon,icfàs contraintdè métetirer à la 
defrobée pour n'enallerà Corbie,ouie fis pafler l'Ar- 
méce pour la mettre dansle Pays ennemyÿ, afin dela fai - 
re fubfifter à leurs defpens,en fuitte des ordres queiÿi = 
Fe” 
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uois receu. Île m’auançayauecelleentre Arras & B: au- 
me, donnant dela jaloufie aux Villes de Cambtay.& 
Douiy, où les ennemisietterent incontinént des trou- 
pes fort confiderables, & quiauroientfairperdre l'en- 
uicide les attaquer, encor qué:j'eufle eule:moyen-de:fe 
pouuoir faire, & les prouifions neceffaires comme cites 
{e trouuoicnt autresfois dans les Armées de V:: M. 
le. fs faire vnereueué gencralea l'Armée, &ictrouuxy 
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18000. Fantaflins & 12000. Cheuaux Fort leftes: 
huict pieces de Canon d’aflez petit calibre, fix charet- 
tes de munition de gucrte, force caiflons vuides, {ix 
pontons,S& huiét âutres moyennes barques.le fisauan- 
cer l’arméciufqu'à Arras, & de là ieprislechemin dela 
riuiete du Lis, {ur laquelleie fis attaquer le Fortchâteau 
d'Eterre,ouily auoirvne garnifon fort confiderable de 
fix foldats commandés par vn Coporal, ie difpofayles 
attaques, & fis ouurit la tranchée qui fut conduitte fort 
heureufement iufquesawglacie dela contrefcarpe de ce 

Chafteau fans yauoir perdu que cinq Officiers, & vne 
cinquantaine de Soldats, & ayant fait faire la galerie 
pour pañfer lefoffc, l'on commença la mine foubs vne 
forte Tour, ce.que Voyant lesennemis demanderent 
à capituler, & ieleuraccorday des conditios fort hono- 
rables; & m'eftantainfi rendu maiftre de cétim portant 
pañlage, ie fis prendre quartier à l'Armée delvn & de 
l’autre cofté de la riuiere, d'où ie fis faire des courfes du 
cofté de Lille & dela Chaftellenie d’Ipre, maiscomme 
les païfanss'eftoient tous retirés dans leurs places fortes. 
on trouuoitfipeu de chofes dans la Campagne, quil. 
eftoitimpoflible que l'Armée ÿ peût fubfifter longtéps, 
fi ie ne me fuft ferui d’vn ftratageme qui a fauué la. 
vie àcettearméec, car ayant fait publier par tousles lieux 
voifins que les, Païfans pouuoient retourner en affeu- 
rancechezeux, puisqu'ils eftoient fous la contribution 
& fauuegarde de V . M: cesbons Flamans s’affurant fur 
risiuio ie, CRM nRpars ge HAE EE ANSE 
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leuraudis dônné, s'en retourrierent tous en leurs mai- 
fons auéc leurs beftiaux; & les ÿ'ayant laiffé quelques 
jours pour augmenter leur affeurance, ie fis faire vne 
trafic generale par la Caualerie, qui‘ramena au Camp 
vn orandnonibte de vaches, moutons, cheuaux,& pai- 
. fans prilonnters, qui ontracheté:leur liberté &la con- 
fcruation deleurs villäges à beaux deniers contentsice 
qui a fait fubfifter l'Armée de V. M. pendant queie fai: 
fois preparer au Bonlonois les chofes neceffaires pourle 
fiege de S: Omer, commeiel'auoispropofé au Condeil, 
tn'obligeant de faire vne partie de [a defpente au cas 
que V. M. me voulut honorer du gouuernementde la 
placeéoniointementauecceluy du Boulonoïs, mais ma 
propolition n'ayant pas cfté rreuuéé dé faifon, tanta 
cauté du peu de deniers qu'il y a pour le prefent aux cof- 
fres de V. M: pour entreprendre la conquefte d'une 
place fi confidérable, éomme pour l'aprehenfion que 
quelques vus ont'eù que l'Armée de V. M.neireceut! 
deuant cetre place vn fécond affront, pareil à celuy, 
qu'elle receut l'année de-38. quand'routes chofcs é- 
coient.eñmeilléure pofture en France, quoy que j'aflcus 
rât le coutraire,bien qu'elle Fat fournie d'vnepuiflante 
carniion 4e fus cotitraint de rebrouffer chemin & re 
rourner du coté d'Arras, où ayant campé quelques. 
jours,ie meluts allé poltéra Arlœux, entre Cambray& 
. Donay,oû rayipaité va mois de temps;fouta gein t'les 
campagties du coté de Douay & Bouchain,pendane 
que lempefchoïsmesgens depaffer la Sanfe pouraller 
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au fourageauPaïsd’Artois ducofté de Ba paume, & dàs 
le Cambrefy,afñind'auoir lieu de faire par delà ma moil 
fon, faifant entendre aux bonnes gens queie conferue- 
rois leurs grains &leursbeftiaux, s'ilsfe vouloient cot- 
tizerà quelques fommes d'argent pourfaire roulet ma 
cuiline;cequ'ilsoncfaivauecaflez de difficulté, {çachac 
bien lepeu d'éfec demes parolesalendroit desFlamas, 

&e craignantaueciufte ratfon queienelestraiterais pas 
auec plusde foy que l'auois fais les autres qui s'yeltoiét 
fiez/en quoyilsn'ont pas efkétrompez, car apres qu'il 
n'ya plus rien eu à prendre.du cofté de Douay & de 
Bouchain;ilim'a fallu chercher des fourages disle Cam- 
brefy &:Païsd'Artois,;auec le même fuccez querauoiseu 
en Flandre, Ssauecle melmemanquementdeparole;de 
forte, SÈRE,:que j'ay pale pour vnperfule & pour vn 

homme fansfoy dans ces deux rencontres, commeen 
plufieursautrespourlaconferuationsemaintien devos 
Armées téasie nefuispasdunombre deséesefpritsfoi- 
bles, qui publienta uiourd'huy qu'un homme d'honeur 
doitmaintenir fa parole; quad ceferoic au preiudiceide 
fon mterelt, mais pour moyic ñemefuispasmis beau- 
coupempeinede manquerà:mes promiefles apres que 
l'Ay trouné mon compte, &:queiay peur faire {ubfifter 
voltre Armées Etpendant quelle{éiournoicà Arlœux, 

celle des ennemisquieftovaunenuironsideLifle & de 
Fournays'affembloiraatour de Valencienne; d'ou elle: 
{ce vintcamper envn poftetres-auanrageux aupres de’ 
cette Ville fur vne eminéce de trois quart delicuës,ayac 
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à {a gauche vnbois de fort difficile accez, & a la droite 
‘la riuiere del’Efcaut, &en peu d'icure elle garnit fon 
front d'vn parapet à l'efpreuue du Canon & d'yvn fofé 
de rs. pieds de large, le tout fibien mefnagé par le Con- 
te de Fuen Saldaña qui commandoitl'armée ennemie 
en l'abfence de l'Archiduc Leopolde:qui eftoit allé à 
Bruxelle prendreles eaux deSpa, qu'il cftoit impoffible 
de l'aborder ;f1i'eus continué däs le deffein qu'on m'a- 
uoit prefcrit de la Cour de pafferà Condé fans vn peril 
euident de perdrea la veuë dece retranchement (flan- 
ué des batteries durampart de Valenciennes) l'armée 
de V.M. durantle tempsque rayefté à Arlœux,iene 
puis affez exprimerà V.M.le grand nombre detransfu- 
gesquife font pañlez du camp à celuy des ennemis, il eft 
vray quela plus grand part eftoient des foldats eftran- 
gers pris à la iournée de Rethel, & quiauoient pris pars 
ty dans nos troupes pourauoir leur quartier d'hyuer en 
France à nos defpens, & quitter puis apresles Drapeaux 
de V.M.commcilsontfait. Durant mon feiouren ce 
lieut'ay enuoyé le Comtede Quincé, pour faire part à 
V. M. deleftat defon Armée, & à fon retour m'ayant 
dit la fanté que V.M. luy auoitportédetousfesChcfs,: 
& l'eftime & approbation qu'elle faifoit detoutes mes 
actions, depuis le commencement de cette heureufe 
Campagne, jen ay receu vn redoublement de cou-. 
rage pour la continuer, & conduire à chef les hauts 
défleins que i'auois conçeu depuis foncommencemét. 
| LD 21017 3Ds58tirtn0 sav 7m a RE 
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Et pour ce fujet eftant decampé d'Arlœux le 0 du 


mois paflé, ie matançay iufqu'a Inchysd’où le iour 


fuigancie vins cäper entre le Cateler &Cambray,fur 
vne petite riviere quis écoule dans Lefcaur, &mefuis 
pofté entre es villages de Creuecœur, Lefdain & En- 
ne,d'oùje faifois eflat d’ attaquer le Cateletsmaisaj at 
rapris que la place eftoit en vnautreeftat, que lors que 
lesEfpagnolsla prirent,par les foins continuels qu'en 
a eu le Comte de Garciez depuis fa prife, & ayant 
-efté aduerty que le Marquis Sfondrato s’eftoit deta- 


ché auec vn Corps aflez confiderable de l’armée des 


ennemis, tirant du cofté de la Flandre, ie pris vnau- 
tre partie, & detaché de l'armée deux mil hommes, 
| que iefis partiren diligence le 26 du pañlé, pour alier 
en Flandre, & preuenir les detfeins que les ennemis 
> pouuoient auoir, & pour faire quelque diuerfion 
ui les put tenir en haleine: Ayant fceu qu il yauoit 
“au villagede Cateniera vnedemie lieuë du camp vne 
forte Tour, où quantité de païfanss 'eftoiér refugiez, 
ie formay le deffein de la faire attaquer par 4000 
hommes choifis, & deux pieces de canon,{ous la con- 
‘duite du Comte de Quinlé, Lieutenant general de 
réettearmée, de qui ie fis le hais pour cet exploit, {j 
-éonfiderable, de !la grande connoiffance qu il à. du 
Cambrefy;pourauoir demeuré fi long. tempsau Ca- 
teler, l'attaque fut cres-bien. difpofée parce Comte, & 
> apresvn fige de: plusde dix heures, pendant lefqu uel- 
des il veut quantité de foldatstuez & bleffez : les pai- 


ans qui voyoient.qu'on;alloic mettre le feu à leur 
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Eglife, craignant -plutoft la ruïne de leur T'emple; 
que les balles de nos canons ; qui ne faifoient que 
blanchir les pierres de leur tour, fe rendirent prifon- 
niers deguerre, & vie fauue : le Comte de Quinfé 
s'en retourna au camp fort glorieux de.cet exploit, 
conduifant en triomphe vne vingtaine de païfans, a 
qui ilauoit promis la vie, mais comme ie fuis déja 
en poffeffion de netenir pasla paroleque ie donne ie 
ne voulu pas obferueraufli celle que le Côte de Quin- 
{é leur auoit donnée, j'en fis pendrevne demie dou- 
zaine pour donner de la rerreuraux autres, & à mef- 
me temps, ie fis donner part decetheureux fuccez au 
Gazetier Renaudot, afin qu'il fift éclatter par tout le 
monde dansfes gazettescegrand chef-d’œuure, que 
le Comte de Quinfé venoir defaire parmesordres. 
 Pauois entrepris ce fiege, pour voir fi je pouuois 
par ce moyen détourner la marche, quele Marquis 
- de Sfondrato continuoit toufiours vers la Flandre; 
mais voyant que iene reüfliffois point, jeformay vn 

autre deffein de plus grande confequence , & je m’a- 
uançay le 27 du pafsé auec toute l'armée iufqu'au 
“bourg d'Apre, entre Cambray & Valenciennes , à 
- yne lieu de la riuiere de Lefcaut ; que les ennemis 
- auoient pour fronten leur camp de Denain, &lelen- 
demain m'eftant approché du village de Neufville, 
“oùle Comte d'Harcourt pafla cette riuicre fi heureu- 
| fement,ily a deux ans Je commençay à y jetter des 
_ ponts, me promettant que les ennemis s'en vien- 

droient auec voûtes leurs forces: & rappelleroient 
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imelmectelles du Marquis Sfondrate;, quieftoit mon 
principal deflein;:pour me dif puter le paflage : mais 
comme ils fçauoient affez mon deffein, ne s’en eftant 
pas fort émeus, s'allerent pofter derechef dans leurs 
retranchements d'auprés:de-Valenciennes,, laiffant 
feulement deuxcenticheuaux), auec autantde moul- 
quetaires, pour m'aîufer vhpeu de cemps au paila- 
ge, ce qu'ils firentaflezheureufeméel'efpace detrois 
se pendant léfquelles ils tuerent & blefferent 
quantité de mes meilleurshomnies; mais ayapt veu 
les ponts en eftar-d’y pouuoir pafler; ils fe retirerent 
en fort bonordre,iufques àleurcamp. le fis pafler 

_ -quinge cens-cheuaux pour aller reconnoiftre la con- 
tenancedesénnemis; qu'ils trouuerent derriere leur 
Jhigne rangez.en bataille, oùils nous attendoienten 
bonne deuotion ,cequi fitvnpeu perdre celle de mes 
<aualiers, qui croyoient l’armée ennemie bien plus 
Join.de.- là, & leur fit rebrouffer chemin'auec aflez 
Dore & engrandeconfufion droit aux ponts, 
anseftre pourfuiuis que de leur propre peur, qui les 
obligea a repaffer lariuiereauec beaucoup d’empref- 
ferment, & fansles pouuoirrerenir, pour former les 
efcadrons , apres leur paffage:s’en retournerent tous 
d'une haleine iufqu'au quartier d’Apre, & voyant 
bien qu'il n yaueit rien à gagner de ce cofté -là, & 
‘que mon deffein de rappeller les’ forces qui alléient 
en Flandre, n'auoitnon plus reu fl: pour mon pa à- 
-ge de Lefcaur, que pour lefiege &, prife de la tour de 
Catenier. Le formay fur le champ vn autre deflein, 
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qui me’ fembloit tres- auantageux pour fa! piotrd des 


armes de V:Mléme trouuay à trois lieuës de la ville 


du Quefnoy; quelles ennemis demantelerentl'année 
derniere, y ayant laifté que les mafures d’vn vieux 


Chalteau , ‘atec'vhe garnifon dé trente hommes, il 
me femblôit que la: prile de cette place acheuroit de 
beaucoup tous mes-exploïts paflez, & que ce feroic 
ve conquefte fort auantageufe pour à gloire dela 
Couronnedevoftre Majefté, , & l'execution mefem- 


‘bloit d'autant plus facile, que r'eftois aduerty du peu 


degarnifon qu'il yauoit dedans, &:que peu deiours 
auparauantl ennemy auoit retire toute l'artillerie & 
munitions." Fém’auainçay donclezotayantfaicpar- 


tir deux hèures détfant Moÿ la brigade du Duc: de 
Chaune, que je croyois baltante poutreduire cette 
place, où le Coïûté Fuen Saldaña, qui ne dormoit 
point, Le (oit atparäauant à auoit fait entrer à monin- 
Jceu hüict ceñs horimes de guérre; auec quatre: pie- 
“ces de éanon , qui € 





bit vn nombre affez baftant 


pourfaire Si aux-armes de voftre Majelte laf- 


Frohrc qu elles Yeutene peu d'heures apres car le Duc 


“deChaunes éllantauancé à la portée du canon de la 


“ville, il énuoyan vn'dé féstrompètres pour fommer le 


Gouuerneur dé fe rendresluy offtant fort honorable 
“compolition, dequoy le Gouuernéur s'eflant moc- 


| ‘qué, & moy enaÿant efté adüerty il me fembla qu'il 


alloit dé ha réputation des'atinés de voftré Majelté, 


de a et: cétte arrogance, & pourle mieux faire; je 
marchay aufli-toftauscroute l'armée au fiege de cer- 


te pe 
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seplace, Et comm ie Failois reconnoiltre les aueituës 
par le Cheualier de Cars.-Marefchal de Camp, lesen- 
nemis. ayant fait. forrir quinze. Caualiers ; qui {e. fei- 
gnoicnt gfire ces noftres, .8auec- beausonp d’ apparen 
ce,daurant qu'ils. ls. fe are i char ger:parwévingtai: 
fie de fazeliers qu' ils auoient placé ttes vine digues 
ceCaualicrs' sen alla. droit à eux pour les encourager à 
la charge, mais. dés. auffytoft. quil les eut jointils le fi. 
rent mettre pied à à terre,.ce qu'ayant efté veu. par le 
Gapitaine de mes Gardes, & croyantqu'il eftoir blefé, 
dautanc que lesfuzeliers ennemis lafchoient toujouts 
leurs coups, quoy.qu en air,its’ s’enalla, les joindre .&e 
fur dupé. de amefme, forte, & tous deux cond uits pri 
fonniers dans. la place, me Jaiffant auecvn déplaifir 
extréme devoirdeuant mes yeux vne telle infolence, 
que jee promettois. de vanger: bien-toft, ayant com. 
mandéen melme temps;que, l'infanterie fit amas. de 
Gfcinespour combler le fofté, & emporter la place par 
affaut , les. fafcines {e rent affez promptement, mais 
comme il fucqueftion, de les porterau borddes foflez, 
lon fac receu, pat ne, grefle fort épaifle de moufque= 
tades. &, canonnades, qui coucherent par terre beau. 
coup de foldats, & donnérent fi fort. l'épouuante aui 
refte, a quil onauoir perfuadé qu'iln ‘yauoit pas fo. 
hommes de. guerre dansla place , qu lsn "ÿ voulurent 
Jusmordré: criant hautement qu'on les conduifoit à. 
la boucherie: Je reconnus.donc pour lors que mes ef. 
pions m'auoient tfOMpÉ, OÙ que ie n'en. auois pas cu. 
d'affez bons. pour me dire ce. quis 'eftoir paffé le {oir 


auparauyant, & voyant quefiiem'opiniaftrois au fie. 
D 


PR 
ge deéctré place: s'ieimie thétrrois au hazard dé récetioir 
afront ; où du Moins à à perdre beaucoup demonde 
contre les arré que r'ayeu de ne rien haZarder!,ains 
déconiferuer cette Armée pourles décafions plus pre 
{antesjoù l'on en pourra auoir affaire: Eéfis affembler 
le Confeil, & d'vncommun accord l'en iugea necef: 
faire de retourner en arriere , ce que j'executay auffi. 
coft, iéftanc tHécamper: at vilkgéde Vétmertin & 
Hieuxvoifins, done is vent an Chateau Cathbre: 
fis pour y Blre: fubfifter quelques jours l'arméc! de 
V.M:.& atténdré lesordres de cequeie detiray: entre. 
preñdi e pendant non fejour ch éd eus tente fs vou 
lu feruir du ele fitvone que: patois Fait à à Eterrc 
pour fire retourner les pans chez eux; mais ma 
conduitééft tellement délériée, due perfohihe ne s'eft 
voûlu fer més paroles: #yÿ Satuicgardes à lareferue 
d'vn Gentil:hominie qui Fafoit ge dérneiite au'CHA 
fteau de Clermont deux heures du Cam HE qui i 4ÿ 
enuoyé* vn de mes Gardes & vneSautiégarde par sal 
pour qu” iPy peut reftérèn affeurance: auec tous {és p 
fans: mais ah abteg àÿ feu’ depuis qu'il ÿ'auoit FN 
ce lieu vn bon butin à faire, 1 ié ne voulus | pas perdre’ 
l'occalion de cét aduantage,"&'ie “fis‘auancer de te 
cofté hle Marquis de Crenecr, xuéc'ordre de prèn-. 
drece Chafléau, & me condutre icÿ ceux qi efoient- 
dedans , qui fe rrouuerent bien furpris à l'arriuée dés’! 
troupes, Cr oyans ere bien affeurés par la prefencé dé 
mon Garde êt fna Sauucgarde par éferit, C6 qui kesi 
obligeaäter metere en deffeñfe, iufques à à 60 que | ah: EI 
non cftantarriué, & leur ayant lafche dix volées, ils fe 


réndirenta difefetion , & la placecftant prife & pillce, 
1e Marquis de Creuecœur retourna icy conduifant vn 
affesbonbutin, &'deux fils dece Gentil-homme pti. 
fonniers, à qui ie féray payer la poudre, & les gens que 

mMaboutte Monte delutirañlon?2nrr ste 2 20 
Maïs comme l'on éffôit'entces entrefaites iereceis 
tout enfemble à houtelle du fiege & de la prife de: 
Furnes, qui fi urprit extremement route cette armée 
-Quife croyoït vitoriéufe &capable derñe rien laiffer 
perdre à Le M..'fr1 elle he left pas pou t'luy conqu crir 
-œrand thole. Et'cequim’a éncore furpris dauantage, 
c'eftlapréhenfionotiefuis, queles ennemis qui ont 
%n Corps foit'confiderable du coftéde la Marine, & 
vn Gentral'forchcürèux ; ne fe Contenteront pas de 
cette prife + hais qu'ils pou feront leur ‘po inte ‘& 


ent repréndront qu Ra He y chofe fort confider4! 


HN w: dE On Nb à PO CHANT on ral seu che, 
ble, à quoy il efl'prefque impoffible dy pouuoir re: 
mediel Néanmoins pour donnér quélque apparence 
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que l'on veut faire quelquechofe, ray fait partir d'icy: 
le Comte de Quinféauec huit Réviments d'Infante- 
rie & quatre de Cauallerie; qui font en tout bitn'prés 
de 4000.hommes, pouraller versla Flandre & faire 
ce qu'il pourra , dequoy neantmoins ie n’efpere pas 
grand fuccés , car les ennemis y eftant dés-ja & le 
Comte de Quinfé ayanta faire vn grand chemin pour 
yarriuer, ie crains bien fort qu'ily feratroptard. Ie 
demeureencor icy auec.le refte de l’ Armée extreme 
mentaffoiblie, rant à caufe des troupes qu'ilena fallu 
feparer , comme par le grand fombre des maladies: 
_qu'ilya dans ce Camp, qui prouiennent de la mifére 
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& nids que lesfoldatsontfouffert, Ai Biafos ex? 
tremementde certe façon de viure, & fe voyansiaux 
portes de la France, {e.defbandenta grandes, troupes 
dans ce temps de vendanges fans.que toutes lesdili 
gences & les remedes queic, tâche d'y apporter foiens 
capables de les y rerenir. EtfiVoftre Majeflé n'y met 
va prompt & folide remedesie voy les cholcsen char 
“d'yn fort mauuaiscommencementdeMajorité.. 

L’Archiduc Leopold eft retourné à fon Armée, « qui 
eft fort.confiderable,. & gompolée deiplus de15000. 
hommes campésa fi ix lieux d'icy, ie tafche de l’obfer- 
uer , de crainte qu'il,.n "entreprehne, encor quelque 
chofe de ce cofté icy me voyant: affoiblirrous les iours 
de plus en plus ,& qu'à dprefentie ne fuis pas en. eftat de 
luy pouyoir faireoppofition dans, deux mois. de Cam- 
pagne qu'il.nous refte,, & en,vn temps.où il femble 
qu'ils veulent commencer à AG». dequoy. ie n° ay pi 
manquer d'én faire partà V.M. af qu'il luy plaifede 
_merelcrire les ordres.de ce que ie dois faire dans cette 
conionéture, &. qu'il ait pour agreable: les grands fer 
yices ques luy ay rétnnfe A contin éra. de jus : 
en; ga ité. del D a à 
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